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Messer Brunetto (VII, 185.5), Gianopeutbien designer jean de Meting, sans que,

pour autant, ce sonnet° apporte un temoignage irreversible sur 1'attribution

du Fiore a Alighieri. - F. TORRACA, Due enigmi danteschi (II, 275158), traite

de deux probl mes de chronologie se rapportant a l'an 1292 et refletes par le

Convivio (11, 2) et par le sonnet Per quella -via (ed. ^CONTINI, p. 203). - G. BIs-

CARO, Cino da Pistoia e Dante (I, 492-9) retrace la carriere politique de Cino,

vue sous Tangle de 1'amitie qui le liait a Dante. - U. SESINI, In margine ally

dottrina dantesca delta canzone (XI, ISO-5), analyse, pour illustrer l'expose du

De Vulgari Eloquentia sur la structure strophique (II, ix-xvi)' une chanson de

Folquet de Marseille (PILLET, Bibliogr., I55.8).' - Pour la connaissance
dcla

famille de Dante, G. BERTONI, Su Pietro di Dante (IV, 37 1 ), indique un

relent de 1342, qui a ete publie, depuis, dans le rccueil de R. PIATTOLI, Codice

diplomatico dantesco (Firenze 1940), n.° 181.

Le plus ancien monuments de la langue italienne, voire des langues romanes,

tie presente avec les (euvres litteraires qu'une parente metrique ; c'est le metre

de cette devinette des environs de Pan Soo qui a interesse A. MONTEVERDI,

Sul metro dell'indovinello veronese (X, 2d4-12 ; article reproduit dans Saggi

neolatini (Roma 1945), 39-58), qui opte pour le inaintien du texte transmis

et pour la division en deux hexametres rythmniques. - S. DEBENEDETTI, Le for-

mole volgari deU giudicato di Sessa Aurunca (Marzo 963) (I, 141-3), insiste sur

le fait que kella terra est une forme erronee, substituee an pluriel attendu.1°

Les premiers vers italiens, ont servi a rimer des inscriptions fort modestes.

A la seconde en date (pen apres 1135) est consacree in notule de G. MAZZONI,

L'iscrizione nella Cattedrale di Ferrara (XI, 171-2), qui en in(lique les .modeler

latins." - L'etude et l'edition donnees, par le meme savant clans Il piit antico

componimento poetico Bella lettcratura itallana (I, 247-S7), ont marque un

1'edition de E. CERUI.L1, It aLibro delta Scala)) e la questione delle fonti arabo-spagnole

delta Divina Cammedia (Citta di Vaticano 1949) ; cf. les critiques de M. PORENA,

AANL, Rendiconti, Cl. Scienze mnorali, VIII, 5, (1950), 40-59 ; de J. MONFRIN, BRCh,

CIX (1951), 277-90 ; de P. GROUIT, LR, IV (1950), 137-49, et de I. GONZALEZ-LLUBERA,

ER, III (1951-52), 282-286.

6. Ed. G. CONTINI, Dante Alighieri, Rime (Torino, 1946), 145.

7. A propos de 1'ed. A. MARIGO (Firenze 1938 ; deuxieme ed. anastatique, 1948),

p. cxxxv-cLI de l'introduction.

8. Derniere ed. dans I. FRANK, Trouveres et Minnesdnger (Saarbriicken 1952), 63.

9. Pour les testes italiens de 1'epoque des origines, nous renverrons dans les

notes qui suivent aux recueils les plus recents, ou l'on trouvera editions, bibliogra-

phies et facsimiles : deux chrestornathies parties concurremment, A. MONTEVERDI,

Testi volgari italiani dci priml tempi (.Modena 1941 ; IFRUR:TM, XXIV ; 2° ed. 1948),

et F. A. UGOLINI, Testi antichi italiani (Torino 1942) ; un clioix de facsimiles,

R. M. RUGGIERI, Testi antichi ronlanzi ; I, Facsinaili ; II, Trascrizioni (Modena 1949;

IFRUR:TiM, XXIX-XXX, 2 vol.) ; un manuel orne d'une excellente illustration qui,

quoiqu'acheve d'imprimer en 1939, n'a paru qu'en 1950 et n'a pu etre cite dans les

ouvrages precedents, F. DE SANCTIS et G. LAZZERI, Storia e antologia delta lettera-

tura italiana dal prinli secoli agli albori del trecento (Milano 1950 ; le traite d'histoire

litteraire est celui de De Sanctis ; l'annotation et l'anthologie, de Lazzeri). - Le

texte de l'enigme veronaise est daps MONTEVERDI, n° I ; UGOLINI, no i ; RUGGIli-

RI, no 4.

io. Voir MONTEVERDI, no 3 ; UGOLINI, no 18, B ; RUGGIERI, no 6; LAZZERI, p. 36,

no ,, c. Cf. A. MONTEVERDI, Blanifale di avvia,nento agli studi romanzi (Milano 1952),

138-41.
II. MONTEVERDI, no 13 ; UGOLINI, no 2 ; RUGGIERI, no 12!; LAZZERI, p. 36, no 3.
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pas decisif vers la comprehension et l'appreciation du cut tant debattu Sal-,,'a
a to vescovo sennato,12 sur lequel l''auteur est revenu, en dernier lieu, dans
.Studi di filologia italianan, V (1938), 85-99. - De lui encore, lin'osservazione
sugli antichi ritmi bellunese e lucchese (II, 176-9), oft it souligne le temoignage
de ces fragments (de 1193 et 1213) 17 pour les confluences, en dtalie, de chro-
niques et de recits rimes, oeuvres de realite vecue, non d'imagination epique. -
An quatrain de Belluno sont consacrees egalement 1'etude historique deG. BISCARO, I fatti storici Bella cronachetta contenente it ritmo bellunese(IV, 102-18) et la note de V. CRESCINI, Ancora del Ritmo bellunese (IV, 342-3),qui marque la superiorite de la copie Barcelloni sur les deux autres. - A 1'his-toire litteraire de la periode des origines se rapporte, enfin, Particle de V. DEBARTHOLOMAEIS, Giullari farfensi (I, 37-47), qui releve, dans le precieux Car-tulaire de Farfa, aux annees Io63 et io8o, deux tsmoins jongleurs.14

Les poetes de 1'ecole sicilienne font l'objet de plusieurs articles. Un desplus anciens de ces auteurs a retenu A. MONTEVERDI, Pier della Vigna ncllaalmabo mundin di Jacopo d'Acqui (IV, 259-85), en tant que hsros d'anecdoteshistoriques et populaires, tel qu'il apparait, vers 1334, dans la chronique citse.Ces anecdotes interessent le conte oriental de 1'Empreinte du Lion dans laVigne's et la Divine Comedic (Enf., XIII, 31-108). - V. Ds BARTIIOLOMMAEIS,
Ricerche intorno a Rinaldo c Jacopo d'Aquino (X, 13o-67 ; XII, 102-32), chercllea identifier, parmi plusieurs homonylnes, plus on moins apparentes a saintThomas, ces deux poetes qui portent le surnom du Docteur Angelique.Rinaldo serait le juriste, magister, cadet des seigneurs d'Aquin, qui figuredans un document de 1242. L'auteur analyse, par la suite, la langue de sonoeuvre et en prend pretexte pour rsexaminer la question de la twine poetiqueitalienne : pas de sicilianisme foncier dans ce poste a provensalisant•. - Lememe savant est d'avis, dans Tiberto Galiziani da Pisa o Rinaldo d'Aquino
(XVI, 261-4), que le premier nomine devrait etre considers comine le destina-taire des deux chansons qui lui ont ete attribuees et qu'il propose de restituera Rinaldo" - S. DEBENEDETTI, Canzone siciliana di Stefano Protonotoro
(1, 143-7), a donne une edition revue de la chanson conservee par lc seulG. M. Barbieri, Pir meu cori alligrari,11 edition reprise dans 1'etude parue
an t. XXII des aStudj romanzis.

C'est bien a tort que Pon a voulu inscrire le contrasto3s de Cielo Dalcamo
au nombre des creations de la veine populaire; it en est de meme de l'anonyme

12. Voir ce rhino giullaresco toscano dans MONTEVERDI, no 15 ; UGOLINI, no 13 ;
RUGGIERI, no 14 ; LAZZERI, 37. Miss a jour clans A. MONTEVERDI, Manuale cite, 133-5.13. Voy. MONTEVERDI, n°' 21 et 32 ; UGOLINI, n°' 5 et 16 ; RUGGIERI, no 15 (ritniobellunese) ; LAZZERI, p. 38, no 5, et p. 45, n° S.

14. Nous disposons, depuis lors, dune etude plus dctaillee sur les jongleurs enItalie, due a L. I)E FILIPPO, Sull'antica giullaria italiana, dans AR, XXIV (1940),68-91, qui apporte de precieux complement,,, italiens aux livres fondanientaux deMM. Faral et Menendez Pidal.
15. Cf. R, XII, 535 ; XIV, 132 ; L, 348 (Dc Illilonc constantinopolitano). Sur1'ecole poetique de la cour de Sicile, voir, en dernier lieu, 1'anthologie colnmenteede C. GUERRIERI CROCETTI, La Magna Curia (Milano 1947), de plus, pour les testes,C. SALINARI, La pocsia lirica del Duccento (Torino 1951 ; oClassici UTETO, I).
16. '1'exte de la chans. Blasmonii dons GUERRIERI CROCETTI, 236, et LAZZERI, Sr.
17. Cf. GUERrniRI CROCETTI, 327; LAZZERI, 102.
i8. Texte dans UGOLINI, no 29 ; L1zzeRI, 55 ; GUERRniRI CROCETTI, 235.
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Responder vdi a dona Frixa.19 A Pun et a l'autre, A. MONTEVERDI a consacre

des reflexions interessantes. Darts Rosa fresca aulentissiina... tragemi d'este

focoraa (XVII, 161-75), c'est le melange d'elements courtois et de tournures

populaires, d'aspirations a une langue italienne et de regionalismes choisis

qui est mis en relief et propose a notre meditation. An point de vue linguist

tique, les vulgarismes du contrasto rappellent a l'auteur la situation du sa-

yaguds litteraire en Espagne, comme ils rappelleront a d'autres les constatations

de la these de Gertrude Wacker, dans le domaine francais. - It poerna delta

a bona cilosiau (IV, 32-53) est un essai d'interpretation capital de cc morceau

difficile, qui aerait le fragment de quelque poeme narratif (son metre corres-

pond, en effet, aux octosyllabes a rimes plates francais) contenant des exempla

courtois, scmnblable, a titre d'exemple, au Donnei des amanz (((Romanias, XXV,

497). II convient d'ailleurs d'abandonner definitivement le titre traditionnel

de Lamento delta sposa padovana, dont aucun terme n'est pertinent, et de

preferer celui que propose, ci-dessus, i'auteur.

Ces deux articles sont de ceux qui ont eu du retentissement dans les etudes

de la poesie courtoise italienne. Le suivant en efit eu dans cellos de la poesie

religieuse si une edition parue simultane uent2° n'etait pas venue traiter le

sujet en plus d'ampleur. M. CASELLA, It Cantico delle Creature, Testo crikico

e fondamcnti di pensiero (XVI, 102-34), etablit son texte sur le traditionnel

ms. A (Assisi, Bibl. 'Com., 338), dans lequel, d'ailleurs, aucune intervention

nest necessaire et dont le texts integral trouve ici une nouvelle confirmation. -

Trois autres monuments de la poesie religieuse et morale ont donne lieu a

des notes breves. E. LEVI, eque no fai la porretae (II, 429-30), explique cc mot

du Splanamento de Girardo Patecchio,21 comme designant l'eau des sources

ther.males de Bagni della Porretta. - Dans les pages suivantes (430-2), sous le

titre Facto l'aio per mastranzan, it rappelle, a propos de cc vers liminaire du

Sant'Alessio,22 le mestcr de clerecia castillan, les termer analogues employes

dans ('introduction du Poenta de Alexandre et de 1'A polonio. - V. DE BARTHO-

LO.AtmiS, La aGiostra delle virtu e dei vizis e la sua fonte (XV, 191-206), de-

montre que cc texte est une adaptation d'un traits attribue a saint Bernard,

et le rapproche de l'Anticlaudianus, du Tournoienient Antecrist, oeuvres, comme

celle-ci, d'inspiration a la fois didactique et courtiose.

Le siccle de Petrarque deborde deja, a plus d'un egard, des cadres les mieux

assis des etudes medievales ; aussi le quattrocento est-il moms largement

represents dans StM. - A. MEDIN, Ritornando alle rime di Vaiinozzo (I)I, 152-62),

apporte des complements explicatifs a l'edition publiee par lui-meme (Bo-

logna 1928) de cet ami de Petrarque, edition ou E. LE VI, Elementi e framnrenti

delta vita del Petrarca net canzoniere del Vannozzo (II, 217-22), a glane des

elements biographiques. - G. BERTONI, 11 manoscritto estense del aDialogo

delta divina Provvidenza' di Santa Caterina da Siena (I, 515-20), definit les

rapports des manuscrits et montre l'importance de cc manuscrit, neglige jusqu'a

present, pour 1'etablissement d'un texte critique. - Le regrette U. SESivi a

i9. Voj. UGOLINI, no S ; LAZZERI, 52.

20. V. BRANCA, 11 Canlico di Frate Sole, Studio delle fonti e testo critico (Fi-

renze i95o ; paru egalement daps AFH, XLI, 2948). Cf. MONTEVERDI, n° 34 ; UGOLINI,

no 2S; RUGGIERI, n° 17 ; LAzZERI, 595.

22. Pd. du texte dans FG(1LINI, no 7 (vers 328) ; extraits daps LAZZERI, 156-60

(le mot comments ici est au v. 134).

22. Voir MONTEVERDI, n° 25 ; L GOLI\I, n° 26 ; LAZZERI, 40.
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prepare 1'edition, devenue posthume, d'un chansonnier mineur : Il canzonieremusicale trecentesco del Cod. Vat. Rossiano 215 (XVI, 212-36), qui eontient29 textes lyriques courts,23 en majorite des madrigaux. De nombreux morceauxattestent la faveur dont jouissaient encore, a 1'epoque petrarquienne, fartfransais et provensal, aussi bien Bans le texte que dans la musique. - A. MON-TEVFRDI, Due canzoncine trecentesche (VI, 29-44), public, precisement, quelquescouplets italiens et une chanson fransaise transcrits d'un meme jet, peu apres
1355, par un notaire cremonais, sur des actes conserves aux Archives connnu-nales de Cremone (L, 78, fol. 14v et 15r). - C'est peut-etre a la fin du xiv° siecleque doit se placer la version toscane du Debat de l'Ame et du Corps publieepar V. DE BARTHOLOMAEIS, [Due testi latini e] una versione ritinica italianadella'eVisio Philberti>, (I, 3oi-9), en 85 quatrains, d'apres le ms. Vat. ]at. 4840. -Les plus anciennes citations de berceuses sont sans doute celles que I'onrencontre dans les vieux commentaires a Dante, dans 1'Ottimo, clans Buti.Une berceuse de neuf vers a etc ins6r6e dans un manuscrit parisien de Benve-nuto da Imola, que public et explique G. MAZZONI, Sull'antica cantilena •Ninnananna li miei begli fantiD (II, 409-16), et qui est une chanson sur la poussedes dents. - B. LEVI, Gli inventari dello aSterbo di Palernco (I, 471-So), publiccinq inventaires en sicilien, datant de 1427-3o, concernant les biens meublesde l'hotel indique.

E) Litterature francaise. - L'epopee francaise a etc, a 1'epoque medicvale,un des principaux liens litteraires du monde roman ; son etude occupe uneplace eminente dans StAl. La Maticre de France, d'abord, les chansons degeste. - M. WILMOTTE, Sur les origines de I'epopee (II, 1-8), a donne ici, sousune forme polemique, a propos du livre connu de M. F. Schiirr, 1'etat de sapensee a mi-chemin entre Le Francais h to t8te epique (1917) et L'epopec
francaise (1939). - F. HOEPFFNER, Les rapports litteraires entre les premieres
chansons de geste (IV, 233-55; VI, 45-81), conclut, an bout d'une investigation
conduite de methode Are, a l'influence directe de Roland sur Guillaume,24 de
celui-ci sur Gormond et Isembart. - Dans La Chanson de Roland (Tra-'aux
recents) (VIII, 1-16), it est interessant de suivre le jugement du mcnte savant
sur des etudes aussi inarquantes que celles de MM. Faral, Fawtier, d'A. Pauphi-
let et d'autres.2' Il doute fortement que l'episode de Bali-ant soit authentique.26

A. MONTEVERDI, Alda la Bella (1, 362-79), retrace le portrait d'Audc a travers
les diverscs redactions de Roland et dans Girart de Vienne ; la settle source
qu'il reconnaisse an personnage de la fiancee de Roland, cc nest ni 1'histoire
ni la legende, c'est 1'esprit du poete. - Une double contribution archeologique

23. k`dites en meme temps par F. LI GOTTI, Poesie musicali ilaliane delsec. XIV, dans ARASLAP, IV, 4, II (1944), 99. Cf. encore U. SESINI, Modi petra.r-cheschi in poesie venete del Trecento, dans StP, I (ig 8), 167-83. L'edition des melo-dies, etablie par Sesini, n'a pas encore paru.
24. La question a etc reprise dans l'ed recente de La Chanson de Guillaume,

publ. par I). MACMILLAN (Paris 1949-1950 ; SATF), 2 vol., t. II.
25. On trouvera, a leur place, toutes les indications utiles dans 1'indispensable

Manuel bibliographique de la litterature francaise au moyen dge, de R. BoSSUAT
(Melun 1951). On pent consulter egalement D. C. CABEEN, A Critical Bibliography ofFrench Literature, I, The Mediaeval Period, ed. by U. T. HOLMES, Jr. (Syracuse 1947).

26. Cf. cependant, en sens inverse, P. AEBISCHER, Pour la defense et l'illustra-tion de l'episode de Baligant, dans aMelanges... offerts a F. Hoepffneru (Paris 1949;PFLUSt, CXIII), 173-82
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et photoaaphique de L. SUTTINA, Le effigi di Orlando e Oliviero sul Duomo

di Verona (IiII, 305-9, avec 3 planches), Ancora delle effigi [etc.] (IV, 358-9,

aver 7 planches, d'une execution plus nette que les precedentes), met an point

nos connaissances sur ces representations romanes des heros et de Durandal, et

Ieve le moindre doute sur leur identification. - B. MIGLIORINI, Noterella rolan-

dian.a (0 192S : iosqu'as Seinz) (IX, IS'-7, av. deux cartes linguistiques), propose

de voir dans le toponyme Seinz, qui est pour le Roland une des quatre bornes

frontieres de la France, Saintes (Charente-Inferieure), plut6t que Xanten. -

A. JEANROY, La chanson d'Aspremont et les poemes sur la premiere croisade

(XI, s-u), determine. la part qui revient a ces poemes dans l'inspiration de

1'Aspremont et 1'explique par les circonstances dans lesquelles la chanson est

nee lors de la troisieme croisade.

La matiere de Rome apparait daps une notule de V. CRFSCINi, Alberico di

Pisancon (II, 196-7), qui, a la suite de Ronjat (((Romania)), VIII, 222-3), voit dans

Pisancon (Drdme) 1'origine de cc surnom.

D'autant plus important est le nombre des articles consacres a la matiere

de Bretagne. - Les pages posthumes de P. RAJNA, Per le origini e _la storia

primitiva del ciclo brettone (III, 201-65), eomprennent la revision, fatalement

interrompue, de deux conferences, et un compte rendu incomplet de La Legende

Arthurienne de M. FARAL ; analyses qui refletent une attitude mais qui restent

privees de conclusions. L'attitude du vieux maitre etait favorable aux origines

legendaires. - Que ces legendes flottent autour d'un ancien mythe solaire et

que le pros des contes arthuriens en derive, telle a ete la these do livre notoire

paru ;en 1929, a [New York, sous le titre que reprend IC. H. SLOVEn, Celtic Myth

and Arthurian Romance (II, 376-90), qui en donne une critique serree, declinant

les procedes hardis par lesquels les constructions des mythologues s'installent

dans l'histoire de la litterature medievale. - La reponse de l'auteur nous vaut

un precieux raccourci de sa pensee : R. S. Loomis, The scientific method in

Arthurian Studies (III, 288-300), suivi, dans The Modena Sculpture and

Arthurian Romance (IX, 1-17 et 4 planches), d'une nouvelle confirmation de

sa maniere de voir an snjet de la scene sculptee dans l'archivolte de Modene.'-' -

E. FARAL, La legende du roi Bladud (I, 481-6), constitue une lecon d'exegese

pour des resits en apparence mythiques, en realite inspires, dans Geoffroy de

Monmouth, de textes bien determines. - E. HOEPFFNER, Thomas d'Angl?terre

et Marie de France (VII, 8-23), relcve des ressemblances sflres entre le Tristan

de Thomas et Eliduc ; it en conclut a l'influence de Marie sur le romaneier,

cc qui fixerait leur chronologie relative. - Le meme auteur, dans Marie de

France et les Lais anonymes (IV, 1-31), soumet Guingamor (1-22) et Tydorel

(22-31) a un nouvel examen attentif, qui en montre la dependance des oeuvres

de Marie et infirme l'hypothese qui vent que ces lais28 lui soient attribuables. -

N. ZINGARELLI, Tristano e Isotta (I, 48-58), songe a mettre l'invcntion de cc

,grand roman d'amour sur le compte de C1lretien, aCi1 quip, selon sa liste biblio-

graphique connue, ((fist... Del roi Marc et d'Iseut la blondep. -Vieux fragments

27. Voy. encore The Arthurian Legend before 1139, dans RR, XXXII (1941),

3-38, et le grand volume de synthese Arthurian Tradition and Chretien de Troyes

(New York 1949).
28. Voy. les notes bibliographiques qui accompagnent la traduction allemande

de E. LomMATZSCH, Geschichten aus dem alten Frankreich, II (Frankfurt/M. 1947),

nO' i et 2.
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inedits du Tristan en prose29 out vu le jour sur ]es pages de StM : Al. PEI,AEZ,Un frannnento del romanzo francese in prosa di Tristano (II, 198- 204), cieuxfeuillets extraits de la reliure du ms. Vat. Grec S70; J. ANGLADE', Fragmentsdu Roman de Tristan en prose et du Roman de Marques de Ronne (III, 3io-6),neuf feuillets et dix bander de parehemin contenant Tristan, plus un feuilletde Marques de Rorne , conserves a l'Universite de Toulouse , dont quelquespassages seulement sont communiques ici. - G. BERTONI , I aLaisn del rornanzoin prosa di Tristano ( II, 140 -51), recense , d'apres le ms. Vat . Re--. lat. 727, lesintermcdes h-riques , et en publie quelques-uns ,'° avec, en appendice , six devi-nettes rimces tirces de in premiere partie du roman.
Deux fragments encore, dont le premier apporte une contribution appre-ciable a nos connaissances d'un texte perdu, out etc publics par P. AEBISCHFR,Fragments de la Chanson de la Reine Sebile et du Roman de Florence dc Rome,conserves aux Archives cantonales de Sion (XVI, 135-60), provenant d'unmanuscrit copie, a la fin du xiii ° siccle , dans 11Est. Une etude precise situe cesnlorceaux par rapport aux autres manuscrits connus . - Un nouveau manuscritd'un roman d'aventures tardif a etc sirnale et decrit par J . J. SAI ,CERDA DEGRAVE, Un manuscrit inconnu des sVcnux du Paons ( I, 422-37, avec .2 planches)it est du debut du xiv° siccle (epoque de ] a redaction du roman ), et conservean. Rijksmuseum djAmsterdam.
Les poctcs lyriques out four Iii in matiere de trois editions . E. FARAL, Pourle commentaire de Rutebeuf , Le dit des eRegles s (XVI, 176-211), public etcommente tin des pocmes de Rutebeuf dont plusicurs out deja b€neficie de sessoins erudits ; celui-ci" se situe en 1259-60, et temoigne , une fois de plus,que cc jongleur dtait un homme instruit et qui a ;, ait sur leg chosen d'autres

connaissances que le vulgaire (2o6-7). - E. HoEPFFNER , Les Chansons de Jacgi esde Cysoing (XI, 69-102), reunit ici les neuf chansons de cc trouvere de in secondenloitie du xrlle siccle ( de Cysoin g, chef-lieu de canton , arr. de Lille)." -
F. GENNRICH, Zwei altfranzosische Lais (XV, 1-65, avec 2 planehes et musique),
noes fait connaitre le fragment d'un chansonnier musical franco - latin, faisant
partie de la collection Johannes Wolf (Berlin ) ; it en extrait trois pieces, deja
signalCcs plus haut ( ER, II, 316).

Deux articles de caractere ling•uistique termineront cette section frangaise
l'un, sur une question de portee fondamentale ; 1'autre, sur un detail de lexi-cographie . - F. L. GANSIIOF , Une nouvelle theoric sur les Serments de Stras-bourg (II, 9-25 ), examine une hypothesc assez mallleureuse sur les rapports,
au Ix° siccle, entre latin, roman et germanique , en donnant , a ce propos, une

29. En dehors des ouvrages classiques de I,oseth et de AT . Vinaver, et en plusde Particle de Al. Murrell (R, LVI, 277-81 ), voy. une orientation rapide dansR. BRUMDItR , Die erz- hlende Prosadichtung in den romanisc{ten Literaturen desXIII. Jahr9sunderts , I (Berlin 949 ), 165-72. Cf. aussi G . BLRTOVI, Cantari di Tristano(Modena 1937 ; IFRUR:TM, I).
30. Un de ces intermedes se trouve copie dans un recueil de pieces varieesque nous avons public daps ((Symposium )), VI (1952 ), 51-87 ; voir p . 87, note 49.31. Une autre edition, qui ne connait pas celle - ci, est due a H. H. LUCAS,Rutebeuf, Les Pocmes concernant I'Universitd de Paris ( Manchester-Paris 1952((French Classics )), Gen. Ed . E. Vinaver ), 45-9•
32. Autre edition, qui parait ignorer , une dizaine d'annees plus tard, celle deAT. Hoepffner , ce qui ne laisse pas de surprendre : R. ZITZMASx , Die Licder desJacques de Cysoing , daps ZRPII, LXV (1949), 1-27, avec musique.
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precicuse mice all point sur la maticre.33 - 0..SCHULTZ-GORA, Afrz. centulle*

(III, 301-4), explique cc mot, ayant le seas de ` insense, etourdi', par antula,

variante de antholops, av06 ))ob, en comparant son evolution semantique a celle

de `renard', `cochon' et congeneres.

F) Les litteratures iberiques. - Quoiqu'elles n'y soient pas abondamment

representees, les etudes hispaniques ont ete enrichies, dans les volumes de StM,

de plusieurs contributions de valeur. JoL1: SCUnIERI-RUGGIERI, Alle fonti della

cultura ispanovisigotica (XVI, 1-47), est un excellent chapitre introductoire a

la connaissance des debuts de la civilisation medievale en Espagne. 34 - La

courte page de V. CREscINI, Esempio di aendiadie nel poenta del Cid (III, 3.17),

West pas la moins interessante de ces contributions : elle explique la tournure

eruego a Dios e al Padre spiritaln comme un simple cv oi2 6uoiv.11 - A. MON-

TF.VERDI, Il cantare degli Infanti di Salas (VII, 1,3-50), conteste que les chroni-

ques castillanes successives, dans lesquelles on a pu cueillir les vestiges de vers

(piques perdus, aient utilise, malgre lours dissemblances, deux poemes au lieu

-cl'un soul ; et que ce poeme puisse remonter a des evenements et a des personnages

du xe siecle, dont les rapports avec le recit legendaire sont des plus tenus, on

illusoires ; it met en relief, par contre, que la legende est faite d'elements

romanesques, mis en vogue daps 1'epopee franSaise.38 - C. GUERRIERI-CRO-

cE;TTI, La lingua di Gonzalo de Berceo (XV, 163-8S; a suivre), illustre, dans un

commentaire stylistique, le realisme, la rudesse , la force expressive de Berceo,

commentaire qui a prelude a un livre d'introduction an monde spirituel de ce

poete.71 - 'Deux notes, enfin, sur les rapports litteraires italo-catalans an

xv° siecle : A. JEANROY, Pere Torroella plagiaire de Boccace (1, 500-4), demontre

l'exploitation du De claris mulieribus dans un ecrit de Pere Torroella ;38

L. NICOLAU D'OLWER, Manoscritti catalani dei :Trionfi» del Petrarca (I, I66-8),

a identifie dans le ms. esp. 534 de la Bibl. (Vat. le premier volume d'une tra-

duction catalane, dont le second volume etait seul connu et qui est le ins. Ii de

I'Ateneu Barcelones.
G) Divers. - Conformement a un programme plusieurs fois reaffirms,

33. Voir, en dernier lieu , les deux etudes de F. LOT, Quels sont les dialectes

romans que pouvaient connaitre les Carolingiens , dans R, LXIV (1938), 433-53, et

Le dialecte roman des Serments de Strasbourg, ibid ., LXV (1939), 145-63.

34• Cf. A present Al. Ru1r'INI, Le origin letterarie in Spagna, I : L'epoca visi-

gotica (Torino s. d. [1952 ]) ; de meme, sur un aspect specifique du domaine , 1'etude

precise de F. S. LEAR, The Public Law of the Visigothic Code, dans Sp, XXVI

(1951 ), 1-23.
35. Cette observation n'a pas trouve son chemin dans les remarques all vets 300

de 1'ed. revue de R. MENGNDLZ PIDAL («Obras)), V-VII, Madrid 1944-6), I, 313 ; III,

12o6 ( et non 1214 comme l'indique la note asterisquee a I, 313). Cf. 1'ed. S. BAT-

'TAGLIA, Poema de Mio Cid (Roma 1943), 64 ; ed. A. KUHN, Poema del Cid ( Halle 1951

SRU, XXXI), S.
36. Ces pages, sans avoir entame ses positions , ont ete citees a une place

d'honneur par don Ram6n Menendez Pidal dans son recent recueil monumental :

Reliquias de la Poesia epica espaitola (Madrid 1951), p. Lxlx. Cf. aussi la theorie

originale mail pen credible de E. VON RICHTHOEEN, Studien zur romanischen Hel-

densage des Mittelalters (Halle 1944), 96-145.
37. C. GUERRIERI CROCETTI, Studi sulla poesia di Gonzalo Berceo (Torino s. d.

[1942]). Ce livre abolit, sans doute, la suite prevue a Particle de StAl.

38. L'edition dont l'absence frappait l'auteur ne tarda pas de paraitre : P. BACH

"Y RITA, The Works of Pere Torroella (New York 1930).
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rien de ce qu'embrasse la notion du medieval ne devait rester etranger a StM_
Mais la plupart des articles groupes ici se rattachent encore, par quelquc c6te,
a Pun on l'autre de ses principaux centres d'interet. tine note de folklore, a
la litterature arthurienne : A. H. KRAPPr, Lc cri meurtricr (XI, 173-9), qui serait
un motif d'origine orientale, repandu dans le folklore celtique, et Bans d'autres,
et que l'on retrouve dans Ie Daniel vona blilhenden Tal du conteur allemand
Stricker (xIIIe siecle) ; one note de litterature roumaine, an genre des chastoie-
ments : R. ORTIZ, Un aensenhamen)) rumeno: la ((Hristoitia)) di Anton Pann
(XIV, 123-41), qui est on savoir-vivre rime de 1334, traduction, faite d'apres
une version en grec vulgaire de 1770, du De civilitate niorunc puerilium
erasmien.

Des etudes consacrees a l'histoire, plusieurs ont deja ete relevees ; it nous,
reste a citer one note memorable de L. HALPHEN, Les debuts dc l'UniversitC
de Paris (II, 134-9) ; one note curieuse de G. BISCARO, Le vicende matrinioniali
di una gentildonna veneziana net Dugento (III, 121-9), sur des adestinees
violentes)) qui n'ont rien a envier a celles que l'on admire a 1'epoque de la
Renaissance ; une communication etendue, du nleme historien : Inquisitori
ed eretici a Firenze (1319-1334) (II, 347-75 ; III, 266-87 ; VI, 161-207).

A 1'histoire des institutions : P. S. I,EICIT, Gli aHonoratin nclla aDi.'isio
Ducatus Beneventani)) (VIII, 98-102), et Il testamento orate nei documenti
preirncriani (I, 150-6), qui peuvent interesser l'evolution linguistique de l'lta-
lie; P. S$I,I,A, Decreti lapidari dei secoli XII-XIII (I, 406-21), avee edition
comnlentee de neuf documents epigraphiques, sur lesquels revient A. MAN-
CINI, Ancora sui Decreti lapidari del sec. XI (III, 318-20).

A 1',histoire economique et sociale : H. PIRENNE, Un pretendu drapier mi-
lanais en 926 (I, 131-3), qui nous rappelle que pannosus, en cette annee, West
pas `drapier', mais `deguenille' ; deux articles de A. SAPORI, L'usura net
Dugento a Pistoia (II, 2o8-16), et I libri di commercio delta Co;npagnia dei
Peruzzi di Firenze (1, 114-30), dont l'edition a paru, par les soins du Ineme
savant, sous le titre I libri di commercio dei Peruzzi (Milan 1934) ; L. RlzzzoLI,
Le pia antiche monete di Padova e le origini delta zecca (I, 505-14) ; N. IoRGA„
Di alcune formazioni popolari romane net inedio evo (III, 72-SI), ou it s'agit
de aformationsn (?) sociales et militaires.

A la numismatique et a la sigillographie : S. Ricci, Gli eaugustati)) di Fe-
derico II (I, 59-73, avec one planche comprenant 36 figures) ; G. GEROI.A,,
Sigilli Scaligeri (III, 130-41, avec 15 illustrations photographiques).

A la paleographie : A. BRUCKNER, Palaographische Studien zu den klteren
St. Gaper Urkunden (IV, 129-30, avee 6 planches, 36o-70; VI, 279-93), traite
d'un scriptorium que des Ekkehart et des Notker rendirent celcbre.

A I'histoire des beaux-arts : ANNA MARIA BRizlo, Nota su A ndrea Pisano
(XVI, 265-8, avee 2 planches), oft it est question des nladones d'Orvieto et do^
I'ise de ce sculpteur elegant du xive siecle.

Le tour d'horizon auquel StM a convie ses lecteurs a travers les seize
volumes de sa nouvelle seize a toute I'anlpleur souhaitable : it tend a saisir
l'univers medieval dans ses aspects multiples. dais des ses lointains debuts,
cette revue s'est surtout attachee a faire valoir I'unite du moyen age roman,
qui est aussi latin, as dare un'ilnmagine unitaria del mondo inedievale, troppo
spesso studiato separatamente, quasi Giano bifronte, nei clue aspetti di medioevo
latino e di inedioevo romanzo : laddove it medioevo e uno solo)). La pratique,
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plus que des restrictions de principe, a fait que les limites de ses preoccupations

ont coincide presque partout avec les contours des litteratures et de la philologie

romanes. C'est autour de ce theme central que StM a eu le merite de coordonner

les efforts savants des diverses nations oii, par devoir intellectuel on par tradition

universitaire, l'on tient en honneur le culte des etudes romanes.

Depuis la redaction de ces lignes, les deux fascicules du t. XVIII (1951)

ont paru. Nous terminerons done notre revue par ces mots, dans lesquels nous

ddesirons exprimer, en plus de 1'avertissement d'usage, une recommandation et

un viceu : a suivre.
IstvAn FRANK

aCuadernos de Historia de EspaiaD. Tomos I-II (1944), III (1945), IIV (1946),

V (1946), VI (1946), VII (1947), VIIII (1947), IX (1948), X (1948), XI (1949),

XII (1949), XIIII (1950), XIV (1950), XV (1951), XVI (1951). Buenos Aires,

Facultad de Filosoffa y Letras : Institute de Historia de la Cultura F,spa-

nola Medioeval y Moderna.' 422 pans. ; 214 pags. ; 208 paps. ; 208 pags. ;

202 pags. 224 Pags. ; 214 pags. ; 210 pags. ; 214 Pags. ; 198 pags. ; 200 pags.

208 pags. ; 208 pags. ; 192 pags. ; 192 pags.

Es sobretot a 1'esfors personal del Prof. Claudio Sanchez-Albornoz que

devem la publicacib d'aquests aCuadernosi, on el seu mestratge ha reunit, al

costat de la prepia aportacio, altres interessants articles dels seus deixebles i

amics de les dues bandes de l'Atlantic. Per mres que la majoria son dedicats

a temes histories, ben sovint horn n'hi trobara tambe alguns que es refereixen,

mes o menys directament, als estudis filologics i literaris. Nomes aquests

poden esser anotats acf.

No obstant, no podem silenciar del tot la s^erie de treballs en que SAvcxEZ-

ALBORNOZ ref- la historia dels primers segles de la Reconquesta en estudiar

1'elecci6 de don Rodrigo (VI, 5-99), les batalles de Guadalete (I-I`I, n1-114) i

Covadonga (III, 5-115), la mort del darrer rei visigot (X, 21-74), l'itinerari

dels excrcits musulmans (IX, 94-139), l'autentic combat de Clavijo i els origens

de Castella (X1II, 19-100). Tots aquests articles estan plens d'allusions als

problemes critics que ofereix la historiografia cristiana i musulmana d'aquella

epoca.2
Referint-se a Prehistoria lingiiistica de Espana (VIII, 140-147), ANTONIO

TOVAR s'ocupa, entre altres materies, de la natura del base, que presenta una

estructura semblant a la de les llengiies caucAsiques, amb certs elements camitics

incorporats al lexic. Aixb el porta a oposar-se a una represa del basco-iberisme

(Sobre los problemes del vasco y del iberi.co, XI, 124-138), car enten que els

dialectes iberics presentarien aquests caracters en una proporci6 inversa.'

Les inscripcions ilatines son estudiades per IRENE A. ARIAS en Materiales

i. Des del vol. VII : Instituto de Investigaciones Hist6ricas : Departamento de

Historia de Espana.
2. Vegeu, del mateix autor, Fuentes de la historia hispano-nuisulmana del

siglo VIII, en el vol. II de En torno a los origenes del feadaiisnao (Mendoza 1942).

3. Sobre aquestes materies, vegen tanlbe la seva recensi6 sobre un ilibre de

P. Bosch i Gimpera (X, 18o-183).
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